
AU SACRi-CoeVI DE BEAUVAIS

ucher au menton. Compatissante, je lui dlia: Il I
kdonc fait bien mnal Il Mais non, dit-elle, je n'y

is encore allée. .. I-l Mais si vous pleurez si fort
que ferez-vous doue après ? " - I Après ? ',reprit.

idignée, ah ! vous, les Américaines, vous ne0 sentez
je pleurerai de nouveau, : tt n'ýest-ce pas Rasez ?. ..
e lat vois encore, cette belle grande Jeune fille dle dix-
lis, au profil grec, à la taille admirable. aux cheveux
n, clair, légè,remient ondulés, p)lantés bas. lies yeux
t gris, expressifs, son teint frais, miais d'un éclat
i, k t, sur tout cela, uni cachet d'oiiginalité unique qui
ît la race. A quinze ans elle avait termiiné Foui cours,
après avoir passé trois aimées danis le monde, elle
levenule aul S.-C. avec la mniiie de toujours employer
égante face-à main lorsqut'elle, regardait au loin. Les
es sont suirtout dles êtres d'intuition, et, sans nious
Scompte Comment ni pourquoi, nous Fenionms (Iue

zrande compagne avait beaucoup souffert dle sou pas-
[ans le monde. UJn peu méacoiue iais tendre,

manquait jamais l'occasion d'uni avis discret. F in
elle écrivit dans un albuin le joli sonnet suivant dti
lis de Ségur, qui donne unie idée de l'étit dI'.etie de la
couventine :

les bois sur son front étendent leuirs ombrages,
livre commnencé vat tomber dle sa main;
brise curieuse en feuillette les pages
mrne un enfiant pressé, d'arriver -à la fin.

liiint la fraîchieur et l'éclat (lu matin,
a poursuit en l'air de conffuses images
tout bas, elle épelle au livre dles nuages,
lettres de ce mot mnystérieuix : demain.

irquoi rover ainsi ? que fais-tu, jeune fiile ?
- ta tête, en ton cSeur, le printemps chante et brille:

s?,


